
 

                 La lutte 
 

          des  femmes 
 

                en 
         

             Chansons 



Hymne des femmes  
Air : chant des Marais,  

Paroles : les petites Marguerite 1971 

 

Nous qui sommes sans passé les femmes  

Nous qui n'avons pas d'histoire  

Depuis la nuit des temps les femmes  

Nous sommes le continent noir  
 

Refrain  

Levons nous femmes esclaves  

Et brisons nos entraves  

Debout (ter)  
 

Asservies, humiliées les femmes  

Achetées vendues violées  

Dans toutes les maisons les femmes  

Hors du monde reléguées  
 

Seules dans notre malheur les femmes  

l'une de l'autre ignorée,  

Ils nous ont divisées les femmes  

et de nos sœurs séparées  

 

Reconnaissons-nous les femmes,  

Parlons-nous regardons-nous.  

Ensemble, on nous opprime les femmes  

Ensemble révoltons-nous.  
 

Le temps de la colère des femmes,  

Notre temps est arrivé. 

Connaissons notre force les femmes,  

Découvrons-nous des milliers. 

 

Il portait une capote 
Air : L’homme à la moto (Piaf) 

 

                                       Il portait une capote,  

                                                              Moi j'avais qu'Ogino 

                                                              Il baisait comme un aigle,  

                                                         J'étais toujours sur le dos 

                                                       Mais comme il trébuchait  

                                                          Dans l'éjaculation 

                                                       Sa capote capotait  

                                              Et j'avais encor' le bidon 

 

                                          J'ai voulu avorter,  

                                  J'ai demandé l'IVG 

                                    On m'a dit Mademoiselle,  

                                        Y'a pas d' place avant trois semaines 

                         Je suis revenue plus tard,  

                      On m'a dit qu' c'était trop tard 

   Je m'suis dit : la mère Veil,  

        elle dort sur ses deux oreilles 
 

                 Il portait une capote,  

           Moi j'avais qu'Ogino 

                 Bien sûr, il s'est tiré  

               Et moi j'ai du garder l'marmot 

Maint'nant quand j'vois un mec,  

                             Je change de libido 

J'ai acheté une moto, 

                               Et j'ai plus personn' sur le dos 

 

 

 



 

La pilule oubliée  
          Air : J’ai la rate qui s’dilate (Ouvrard) 

            (complainte des avortées) 
 

  La pilule oubliée 

L'stérilet qui s'est barré 

   Le diaphragme mal placé 

    Jules qui s'est pas r'tiré 

      La capote percée 

         Les jours mal calculés 

              Le bidet qu'a foiré 
 

          Ah mon dieu, qu'c'est embêtant 

              D'être toujours enceinte 

                Ah mon dieu, qu'c'est embêtant 

                       Tous ces avortements 
 

                    Les tuyaux qui sont faux 

                 L'Angleterre qu'est trop chère 

                   Roumanie, c'est fini 

                     Y'a la sonde qui vagabonde 

                     Et la tringle qui m'rend dingue 

                          Le persil inutile 

Le cheval qu'est brutal 

     La quinine, j'ai bonne mine 
 

   Ah mon dieu, qu'c'est embêtant 

        D'être toujours enceinte 

                   Ah mon dieu, qu'c'est embêtant 

                         D'avoir tous ces enfants 

 

 

 

                      Ils n’ont pas voulu  
                  Air : Papa n’a pas voulu (Mireille) 

 

                Le pape n'a pas voulu et papa non plus 

                                      Ils disent qu'l'foetus est sacré 

                                        Qu'la femme doit procréer 

                                      S’ils devaient les accoucher 

                                       Et ensuite les élever 

                                      Sûrement qu'au nom d'Jésus,  

                                    ils auraient bien voulu 
 

                                Le pape n'a pas voulu et papa non plus 

                                                   L'hétérosexualité 

                                                 Sur la terre doit régner 

                                           Si toutes les bonnes sœurs goudoues 

                                        Allaient courir le guilledou 

                    Sûrement qu'au nom d'Jésus,  

              ils auraient bien voulu 
 

                          Le pape n'a pas voulu et papa non plus 

              L'hétérosexualité 

                                  Sur la terre doit régner 

                            Si tous les curés pédés 

                               Commençaient à se défroquer 

                 Avec la trouille au cul, ils auraient bien voulu 
 

                    Le pape n'a pas voulu et papa non plus 

                                        Il disent qu'il faut respecter 

                               Les peuples sous-développés 

                       Si pour chaque femme excisée 

                    Il y avait un homme châtré 

               Avec la trouille au cul, il aurait bien voulu.

 



Le Matin, je me lève en chantant 
 

 

Refrain  (bis) 

Le matin, je me lève en chantant 

Et le soir, je me couche en dansant 
 

Tout le jour, je fais la fête 

En m'levant, c'est déjà chouette 

Je commence par nettoyer 

Et je vais vite leur faire leur café ! 

 

Le matin, je me lève en chantant 

Et le soir, je me couche en dansant 

 

A sept heures, faut qu'j'sois prête 

Fraîche, dispose et très coquette 

Je m'entasse dans le métro 

Pour faire mes huit heures de boulot ! 

 

Le matin, je me lève en chantant 

Et le soir, je me couche en dansant 

 

Mon patron me pince les fesses 

Le regard plein de promesses 

Et il est si bon pour moi 

Que j'aurai peut-être le treizième mois ! 

 

Le matin, je me lève en chantant 

Et le soir, je me couche en dansant 

 

 

 

En rentrant, faut qu'j'me dépêche 

Car le gosse est à la crèche 

Je prépare le dîner 

Pendant qu'ils regardent la télé ! 

 

Le matin, je me lève en chantant 

Et le soir, je me couche en dansant 

 

Mon mari encore s'inquiète 

Qu'à dix heures, je n'sois pas prête 

Car depuis qu'il est couché 

Il n'attend plus que moi pour baiser ! 

 

Le matin, je me lève en chantant 

Et le soir, je me couche en dansant 

 

 



    Tu n’as pas de nom  
                  ( Anne Sylvestre ) 

 

Refrain 

Non, non, tu n'as pas de nom, 

Non, tu n'as pas d'existence, 

Tu n'es que ce qu'on en pense, 

Non, non tu n'as pas de nom. 
 

Oh non, tu n'es pas un être, 

Tu le deviendrais peut-être 

Si je te donnais asile, 

Si c'était moins difficile. 

S'il me suffisait d'attendre, 

De voir mon ventre se tendre, 

Si ce n'était pas un piège, 

Quel douteux sortilège. 

 

Non, non, tu n'as pas de nom… 

  

Savent-ils que ça transforme 

L'esprit autant que la forme, 

Qu'on te porte dans la tête, 

Que jamais ça ne s'arrête. 

Tu ne seras pas mon centre, 

Que savent-ils de mon ventre, 

Pensent-ils qu'on en dispose 

Quand je suis tant d'autres choses. 

 

Non, non, tu n'as pas de nom ….. 

 

 

 

Déjà tu me mobilises, 

Je sens que je m'amenuise, 

Et d'instinct je te résiste 

Depuis si longtemps j'existe. 

Depuis si longtemps je t'aime, 

Mais je te veux sans problème, 

Aujourd'hui je te refuse 

Qui sont-ils ceux qui m'accusent. 
 

Non, non, tu n'as pas de nom... 
 

A supposer que tu vives, 

Tu n'es rien sans ta captive, 

Mais as-tu plus d'importance, 

Plus de poids qu'une semence. 

Oh ! ce n'est pas une fête, 

C'est plutôt une défaite, 

Mais c'est la mienne et j'estime 

Qu'il y a bien deux victimes. 
 

Non, non, tu n'as pas de nom... 
 

Ils en ont bien de la chance 

Ceux qui croient que ça se pense, 

Ça se hurle, ça se souffre, 

C'est la mort et c'est le gouffre. 

C'est la solitude blanche, 

C'est la chute l'avalanche, 

C'est le désert qui s'égrène 

Larme à larme, peine à peine. 

 

              Non, non, tu n'as pas de nom... 

 



Quiconque se mettra entre 

Mon existence et mon ventre, 

N'aura que mépris ou haine, 

Me mettra au rang des chiennes. 

C'est une bataille lasse 

Qui me laissera des traces, 

Mais de traces je suis faite 

Et de coups et de défaites. 

 

Non, non, tu n'as pas de nom ….. 

 

   Pour être femme 

          air : Les Canuts 

 

    Pour être femme il faut avoir 

         Des cheveux longs et des yeux noirs 

                 Pour être femme il faut avoir 

        Des cheveux longs et des yeux noirs 

                 Il nous faut plaire dans la rue, au travail 

                         Oui, mais à la maison, on torche la marmaille 

 

             Femmes opprimées, faut s'organiser 

 

                      Pour être femme il faut savoir 

              Se taire et ne pas faire d'histoires 

        Pour être femme il faut savoir 

  Se taire et ne pas faire d'histoires 

             On nous empêche de prendre la parole 
                  Car bien sûr de penser ce n'est pas notre rôle 

 

              Femmes opprimées, faut s'organiser 

 

                Pour être femme il faut pouvoir 

                    Se crever du matin au soir 

                             Pour être femme il faut pouvoir 

                   Se crever du matin au soir 

          A l'atelier, au bureau, à l'usine 

        Et puis à la maison, bouclées dans la cuisine 

 

                    Femmes exploitées, nous sommes des milliers 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                             

          

       Mais les femmes, ces hystériques 

                         Se mêlent maint’nant de politique 

               Mais les femmes, ces hystériques 

                        Se mêlent maint’nant de politique 

                                Avec tous ceux qui se battent aujourd'hui 

                     Elles combattront demain cette société pourrie 

 

                           Femmes opprimées, il nous faut lutter 

 

 



La Mauvaise réputation 
air : « La mauvaise réputation » de Brassens 

 

       Pour mon mari, sans prétention 

J'ai mauvaise réputation 

     Il me dit que je suis sexiste 

         Et complètement hystérique 

Je ne veux pourtant pas de mal aux hommes 

  Mais j'en ai assez de servir de bonne 
 

Refrain : 
    Car les hommes n 'aiment pas que 

  L'on vive autrement que pour eux, 

Car les hommes n 'aiment pas que 

 L'on vive autrement que pour eux 

    Je veux enfin vivre pour moi 

  Entendez-vous ? Pour moi, pour moi! 
 

          Le matin, quand j'prends le métro 

   Pour vite aller à mon boulot 

 Ya des mecs qui me pincent les fesses 

       Et qui me touchent et qui m'agressent 

          Je ne veux pourtant pas de mal aux hommes 

                     Mais j'en ai assez de n’être personne 
 

   Refrain : 
   Car les hommes, ils nous voient surtout 

          Objet sexuel et puis c'est tout, 

                    Car les hommes, ils nous voient surtout 

             Objet sexuel et puis c'est tout. 

                          Je veux que mon corps soit à moi 

                                       Entendez-vous ? A moi, à moi! 

 

                            Pour mon patron sans prétention 

                                         J'ai mauvaise réputation, 

                                           Car je suis dans un syndicat 

                                     Et les patrons, ils n'aiment pas ça. 

                                Pour eux une femme est d'abord coquette 

                            Ça ferme sa gueule, ça courbe la tête 
 

                                                    Refrain : 
                                    Mais les femmes en ont assez 

                                       Elles commencent à s'organiser,  

                                                Mais les femmes en ont assez 

                                           Elles commencent à s'organiser.  

                                       S’ils croient que rien ne va changer 

                                      On va durement les détromper. 

 

 

                                 Quand je rentre le soir, je suis vidée 

                                   Et j'trouve mes gosses en train de gueuler 

                               Je n'ai pas une âme de mégère 

                                Mais faut que j'crie pour les faire taire. 

                      Ils ne font pourtant de mal à personne 

                    Mais le soir, moi, je ne supporte personne 
 

 

Refrain : 
    Car pendant toute la journée 

                       J’suis opprimée, j'suis exploitée ; 

                   Car pendant toute la journée 

                J’suis opprimée, j'suis exploitée. 

                    Vraiment ça ne peut plus durer 

                            Cette société faut la changer. 

 

 



 

J'aime les filles 
air : « J'aime les filles » de Dutronc 

 

                                        J'aime les filles du MLF. 

                               Toutes les filles et je vous dis 

                       Y a plus de belles, de grosses, de laides 

                   J'aime les filles et je suis une fille 
 

                   J'aime les homos, les hétéros 

        Les paranos, les hystéros 

     Les divorcées, les solitaires 

 J'aime les mères célibataires 
 

J'aime les filles qui viennent de naître 

  Qui osent chanter et se connaître 

     Qui osent danser, aimer, jouer 

            Et rigoler sans se gêner 
 

          J'aime les filles qui se révoltent 

    J'aime les filles qui claquent les portes 

  J'aime les filles qu'envoient dinguer 

Tous les mecs qui les ont fait chier 
 

        Les yeux, la bouche, les seins, le cul, 

          Du corps en miettes, on n’en veut plus 

               Retrouvons-nous et jouissons 

                      De notre corps comme nous voulons 
 

                       Nous rejetons tous les mectons 

                        Tous les Dutronc, les phallocons, 

                            Tous les dragueurs, les dom juan, 

                                 Les découpeurs de femmes en rond 

 
 

J'aime pas du tout Dutronc du tout 

           J'aime pas du trou, du tronc, du con 

               J'aime plus du coup Dutronc du trou 

                     J'aime plus du tout Dutronc du tout! 
 

 

             Ah les  petites femmes 

                air  : Ah les petites femmes de Paris 
 

         De deux choses l’une, il vous faut choisir, 

        Toutes nous augmenter, ou bien vous barrer. 

           On n’en a pas l’air, mais il faut se méfier, 

             Car on est toutes là, prêtes à se bagarrer 
 

      Refrain : 
                    Ah les petites femmes, 

            Les petites femmes des Galeries  

         Ah les petites femmes, 

            Les petites femmes des Galeries 
 

       On a l’air fragiles, mais rien ne nous fait peur, 

  Même les gardes mobiles sont partis ailleurs. 

                    Quant à vous les filles qui n’y croyez pas 

                Ferez triste mine quand on gagnera 
 

               Ah les petites femmes… 
 

                   Ah c’qu’ils étaient drôles derrière les banderoles 

                    On ne voyait que leurs petites guiboles 

                        Quant à leur frimousse mieux vaut pas la voir 

                                 Car ils ont tous des gueules de barbares 

 Ah les petites lopes de la gendarmerie (bis) 

 



 

Cause toujours, tu m'intéresses 
air : « C’est vrai » de Mistinguette 

 

Ils disent qu'on est des hystériques 

Des salopes excentriques : C'EST VRAI ! 

Ils disent que l'on a dans nos slips, 

Des couteaux électriques : C'EST VRAI ! 

Ils peuvent toujours causer, nous on s'en fiche 

Notre libération, ce n'est pas du bidon. 

Ils disent : on n'est pas tous salauds 

On n's'rait pas MLF s'ils n'étaient pas phallos. 
 

Ils disent qu'on est toutes des r'foulées, 

De ces frustrées mal baisées : C'EST VRAI! 

Ils disent qu'on est toutes des lesbiennes, 

Agressives, pleines de haine : C'EST VRAI  

Mais ça ils nous le disent quand on les plaque 

Et que leur cinéma tombe complèt'ment à plat. 

Ils disent : tu n'sais pas c'que tu rates 

Caresse-moi l'omoplate et tu verras c'que c'est. 
 

Ils disent qu'ils ont tous des problèmes 

Qu'ils voudraient qu'on les aime : C'EST VRAI ! 

Ils disent : nous laissez pas en rade 

Soyez nos camarades : C'EST VRAI ! 

Expliquez nous un peu, on n'est pas clair 

Keksé cette oppression, faudrait qu'nous en causions 

Ils disent : on court à la scission 

S'agit pas d'division, s'agit d'libération 

 

 

 

Chanson des pétroleuses 

 air : La Carmagnole ; G.L.F. de Marseille 

 

Depuis toujours opprimées (bis) 

Depuis toujours exploitées (bis) 

Humiliées, ignorées... Parias de la société 

Voilà qu'il y’en a marre, Vive le son, vive le son 

Voilà qu’il y’en en a marre, Vive le son de l'explosion 

 

Dans notre société infecte (bis) 

Y en a vraiment que pour les mecs (bis) 

Bonniches à la maison, esclaves pour le patron 

Voilà qu'il y en a marre, Vive le son, vive le son 

Voilà qui en a marre, Vive le son de l'explosion 

 

Ah! Ca ira, ça ira, ça ira 

Le mouvement des femmes se fera quand même 

Ah! Ca ira, ça ira, ça ira,  

Cette société là, on la changera 
 

 

Sous-formées et sous-qualifiées (bis) 

Pas embauchées, premières vidées (bis) 

Salaires de misère et cadences d'enfer 

Pour une fille son destin,  

C'est devenir mère ou putain, 

Pas de sexualité hors de la maternité 

 

 

 



 

Sous la Commune de Paris (bis) 

Les Pétroleuses avaient surgi (bis) 

En les voyant lutter, les bourgeois ont tremblé 

Elles nous montrent la voie, Vive le son, vive le son 

Elles nous montrent la voie, Vive le son de l'explosion 

 

Contre cette société pourrie (bis) 

Les femmes lutteront aussi (bis) 

Opprimées, exploitées, il faut s'organiser 

Pour prendre notre vie en mains, Vive le son, vive le son 

Pour prendre notre vie en mains, Vive le son de l'explosion 

 

Ah! Ca ira, ça ira, ça ira 

Le mouvement des femmes est en train d’se faire 

Ah! Ca ira, ça ira, ça ira  

Cette société là, on la changera 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et vive la contraception 

air : La Carmagnole (14 décembre 1972) 

 

Monsieur Debré aurait voulu (bis) 

Qu’on fass’ des enfants tant et plus (bis) 

Mais on ne veut pas faire  

des enfants pour la guerre 

Pas d’enfant pour la Nation 

Nous disons non (bis) 

Pas d’enfant pour les patrons 

Et vive la contraception ! 

 

Monsieur Lejeune aurait voulu (bis) 

Qu’on gard’ tous les petits fœtus (bis) 

Mais on ne veut pas faire 

Des enfants de misère 

Plus d’enfants à la chaîne 

Nous disons non (bis) 

Plus de chaînes pour les enfants 

Et vive la contraception ! 

 

Monsieur le Pape aurait voulu (bis) 

Qu’on garde tous les enfants d’Jésus (bis) 

Mais lui n’en a que faire 

D’arrêter la misère 

Pas d’enfant que nous n’voulions 

Nous disons non (bis) 

Seulement quand nous voulons 

Et vive la contraception ! 

  



 

Je suis féministe 
air de : « La Parisienne », de Marie-Paule Belle         

 

                Et oui, je suis féministe 

        Ça vous gêne, ça vous gêne 

  Les fascistes, les gauchistes 

Surtout les psychanalystes 

  J'aim’ beaucoup les autres femmes 

         Ça vous gêne, ça vous gêne 

             Là où je place ma flamme 

          Et oui, c'est en vous mesdames 
 

    Et si, je ne suis pas sage 

          Ça vous gêne, ça vous gêne 

            Ça passera pas avec l'âge 

                 Je ne veux pas de vos cages  

                   Je ne veux pas de vos cages 

                          Ça vous gêne, ça vous gêne 

                             Je dépasse mes blocages 

                       C'est ce qui vous met en rage. 

 

Patriarcat 

air : « Marinella », de Vincent Scotto 
 

    Patriarcat, dis maman ça rime avec quoi 

      - Ma fille c'est un' mécanique  

    Qui rend tout's les femmes hystériques, 

      - Patriarcat, descends la poubelle et tais-toi  

Fais un sourire à ton papa et la bobinette cherra ! 

 

              

      Elle court la loi Veil 
                   Air :  Il court, il court, le furet (1971)                          

 
                           Elle court, elle court la loi Veil 

                                      La loi Veil pour nous les femmes 

                                                      C’est du bidon la loi Veil 

                                           Elle n’est même pas appliquée. 

                                              Elle est passée par ici, 

                                                         Elle ne repass’ra p’têt pas 

                                                 Mais nous on est là 

                                              Pour leur imposer nos droits. 

 

                           
 

 

 

                 Prenez garde (bis) 

             Vous les papas, les phallos,  

         Les machos, les virilos, 

 à toutes les femmes (bis) 

          Qui veulent changer la société, la société ! 

C'est la lutte des femmes qui commenc 

      C'est la révolte de toutes les opprimées 

                  C'est le mouv'ment des femmes qui s'avance 

                              Et qui saura demain tout transformer 

 

 



 

 

 

 

       Centre Ascaso-Durruti 
 

  6 rue Henri René,  34000 Montpellier 
 

Un local de 
2m60 contenant une biblio-thèque 

composée de 5000 ouvrages. 
Cette bibliothèque est née de la volonté de 

quelques individus qui ont mis en commun leurs 
moyens matériels, financiers et leur enthousiasme, 
pour accueillir la bibliothèque d’ Abel PAZ. 

 

Le but est de diffuser les idéaux 
anarchistes. 

 

Elle offre un très grand choix de documents et 
témoignages sur la Révolution Espagnole de 1936, 
sur mai 68, sur les mouvements libertaires dans le 
monde entier. Des archives et enregistrements 
audio et vidéo peuvent également y être consultés. 

 

    Le local ouvre ses portes une fois par mois (ou 
plus) pour un débat préparé par des intervenants 
sur des thèmes divers ou autour de la sortie d’un 
livre … 

      Le 2ème mercredi de chaque mois  Soirée   
  « Colères du temps » avec la projection de 
  films, vidéos ou documentaires … 
      Par ailleurs  des adhérents peuvent choisir de se  
   réunir pour discuter ou réfléchir ensemble, de  
   préférence la bouche pleine et devant un bon verre. 

 
 

Tel :  04-99-52-20-24 
 

E-mail : ascaso.durruti@libertysurf.fr 

 
     Site internet : http://ascasodurruti.info/ 

mailto:ascaso.durruti@libertysurf.fr

